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1.
Cette fichue soirée ne finirait donc jamais ?
Réfugié dans l’antichambre faiblement éclairée du palais de Santina, cheikh Hassan Al Abbas se tourna vers son fidèle assistant en soupirant.
— Pensez-vous que je peux m’éclipser et les laisser s’amuser sans moi, Benedict ?
En réalité, Hassan savait très bien ce que celui-ci allait répondre, avec son tact et sa politesse tout anglaise.
— Votre absence ne manquerait pas d’être remarquée, Altesse, commença son assistant. Vous êtes l’un des invités les plus prestigieux… En outre, votre ami le prince Alex se sentirait sans doute offensé de constater votre départ, alors que l’on célèbre ses fiançailles.
Hassan serra les poings en refoulant le désir d’ôter sa veste de smoking ajustée. Il aurait de loin préféré porter l’une de ses robes habituelles, à même la peau, et galoper dans le désert en sentant le vent lui fouetter le visage. Au lieu de cela, il était contraint de rester confiné dans ce palais.
— Et si je suis persuadé que toute cette histoire n’est qu’hypocrisie et superficialité ? répliqua-t-il d’une voix glaciale. Si je pense qu’Alex est sur le point de commettre la plus grosse erreur de sa vie ?
— Il est rare que deux hommes tombent parfaitement d’accord lorsqu’il s’agit des femmes, avança Benedict avec sa diplomatie coutumière. Quant à la question du mariage…
— Ce n’est pas seulement le choix regrettable d’Alex que je désapprouve ! s’exclama Hassan.
Toute l’irritation qui couvait en lui jaillit soudain. Tous les reproches qu’il avait accumulés depuis que son plus vieil ami, le prince Alessandro Santina, avait annoncé qu’il allait épouser Allegra Jackson.
— Le pire, c’est qu’il ait abandonné celle à qui il était promis depuis toujours ! Une femme de noble naissance, qui aurait fait une bien meilleure épouse pour lui.
— Son amour est peut-être trop fort…
— Son amour  ? coupa Hassan.
Un goût d’amertume lui monta aux lèvres tandis qu’une douleur brève mais intense lui étreignait le cœur. Mieux que quiconque, il savait que l’amour n’était qu’une illusion, un terrible leurre, susceptible d’anéantir des vies entières.
— Les gens parlent d’amour alors qu’en réalité, il ne s’agit que d’assouvir de simples besoins sexuels, poursuivit-il avec dédain. Et un futur dirigeant ne peut pas se laisser dominer par les exigences de sa libido. Le devoir doit passer avant son désir.
— Oui, Altesse, approuva Benedict.
Hassan secoua la tête avec incrédulité.
— Vous rendez-vous compte que le futur beau-père d’Alex est un sordide ex-footballeur qui collectionne éhontément épouses et maîtresses ?
— J’ai entendu dire quelque chose de ce genre, en effet.
— Je n’arrive pas à croire qu’Alex puisse envisager de se marier avec l’un des membres d’une famille aussi peu recommandable ! Avez-vous vu comment ils se sont conduits tout à l’heure ? Ils avalent le champagne comme si c’était de l’eau ! Quant à leurs excentricités, je préfère ne pas en parler…
— Altesse, je…
— Cette Allegra ne peut pas devenir l’épouse d’un prince héritier !
Hassan frappa du plat de la main sur un guéridon dont le bois précieux vibra sous le choc.
— C’est une traînée ! continua-t-il. Tout comme sa mère et ses sœurs ! Avez-vous assisté à ce pitoyable spectacle qui m’a poussé à fuir, Benedict ? Lorsque sa sœur est montée sur le podium et a voulu chanter ?
— Oui, Altesse, je l’ai vue, dit doucement son assistant. Mais le prince héritier a pris sa décision : il épousera Mlle Jackson, et je ne crois pas que quiconque puisse le faire changer d’avis — pas même vous.
Benedict haussa les sourcils de façon imperceptible.
— Ne pensez-vous pas que vous devriez maintenant aller rejoindre les invités, Altesse ? Avant qu’on ne commence à spéculer sur votre absence…
Hassan leva la main pour le faire taire et tendit l’oreille en se raidissant. Avait-il bien entendu un léger bruit, provoqué par quelque chose, ou quelqu’un ? Après ces mois passés au combat, percevait-il du danger partout ?
— Avez-vous entendu quelque chose, Benedict ?
— Non, Altesse.
Après un bref silence, Hassan hocha la tête et se détendit un peu.
— Très bien, retournons à cette parodie de réception, et voyons si je peux trouver une partenaire acceptable avec qui danser.
Il éclata d’un rire sardonique.
— Une femme qui soit l’opposé d’Allegra Jackson et de sa famille de malotrus !
*  *  *
Comment osait-il s’exprimer ainsi ?
Ella attendit quelques minutes afin d’être sûre qu’il soit vraiment parti, puis étira ses membres ankylosés. Elle était restée trop longtemps sans bouger, dans une position inconfortable. En outre, elle avait retenu son souffle la plupart du temps, craignant de révéler sa présence.
A un certain moment, elle avait bien cru qu’il allait la découvrir. Mais, par chance, ce mâle arrogant avait pensé s’être trompé et était allé rejoindre les autres — non sans avoir insulté Allegra et Izzy, ainsi que toute la famille Jackson.
L’Anglais l’avait appelé Altesse, et de toute façon, à en juger par l’impériosité et l’arrogance de son ton, cet homme était visiblement un aristocrate. Sa voix profonde était empreinte d’un léger accent et il en émanait une autorité et une fierté certaines. Etait-il possible qu’il s’agisse de ce puissant cheikh dont tout le monde parlait ? Le plus vieil ami du futur marié, dont la venue avait provoqué tant de rumeurs et d’excitation, comme s’il avait été une vedette de cinéma ?
Ella se leva avec maladresse. Les perles incrustées dans le tissu de sa robe sophistiquée s’enfonçaient dans sa peau et ses boucles indomptables avaient sans doute besoin d’un sérieux coup de brosse… Il fallait à tout prix qu’elle s’arrange un peu avant de retourner se mêler aux invités. Pourtant, elle aurait donné n’importe quoi pour ne pas remettre les pieds dans l’immense salle de réception, où l’on célébrait les fiançailles de sa sœur Allegra avec le prince héritier de Santina.
N’était-ce pas ironique qu’elle s’en soit échappée pour les mêmes raisons que le cheikh ? Au moment où sa sœur Izzy était montée en titubant sur le podium, Ella avait eu envie de disparaître sous terre. Elle aimait beaucoup Izzy, mais pourquoi fallait-il toujours qu’elle se ridiculise ? Pourquoi vouloir chanter en public alors qu’elle n’avait aucun talent ?
Après s’être éclipsée, Ella était venue se réfugier dans la pénombre de cette antichambre, avant que le silence ne soit troublé par un bruit de pas se rapprochant. D’instinct, elle s’était cachée derrière un coffre imposant. Quelques instants plus tard, elle avait entendu la porte s’ouvrir et se refermer doucement, puis une voix d’homme pousser un juron, bref mais explicite. Cette voix profonde et teintée d’un léger accent qui, ensuite, avait massacré sa famille.
Mais, au fond, cet homme n’avait-il pas raison ? Son père, Bobby Jackson, en était à sa troisième épouse, et il s’était marié deux fois avec l’une de ses ex. Sans compter ses innombrables liaisons extraconjugales — celles dont parlaient les journaux et celles qu’il réussissait à garder secrètes.
La vie de sa mère n’avait-elle pas été gâchée par un attachement sans espoir à un homme incapable de fidélité ? Douce et stupide, elle n’avait jamais su voir le moindre défaut chez son mari volage, si bien qu’elle avait accepté de l’épouser deux fois, se laissant traiter comme un objet par son mari.
Pour connaître l’exemple à ne pas suivre en matière de relation amoureuse, Ella n’avait eu qu’à regarder vivre ses parents. Très vite, elle s’était juré de ne jamais permettre à aucun homme de se moquer d’elle ainsi.
Après s’être penchée pour ramasser son sac à main, elle en sortit son peigne aux dents larges, le seul qui puisse l’aider à discipliner un tant soit peu ses boucles rebelles.
A présent, elle pouvait allumer une lampe. Le cheikh ne reviendrait pas. Il était sans doute en train de danser avec une partenaire digne de lui… La pauvre, se dit Ella avec une compassion sincère. Danser avec un type doté d’un ego aussi gigantesque devait représenter une véritable torture !
Quand elle appuya sur l’interrupteur, une lumière dorée jaillit, dévoilant la splendeur majestueuse de la vaste antichambre. Après avoir exploré la pièce, Ella découvrit un miroir accroché au fond d’une alcôve. Reculant d’un pas, elle examina son reflet d’un œil critique.
Sa robe était un peu courte à son gré, mais les perles argentées incrustées dans le tissu et la coupe audacieuse étaient tout à fait dans l’air du temps. Dans la profession d’Ella, le look était primordial. Ses clients à l’allure flashy désiraient rencontrer une professionnelle à leur image, et non une créature banale se fondant dans le décor. En tant qu’organisatrice d’événements ciblant la catégorie des nouveaux riches, Ella avait profité de la réputation de sa famille et, par conséquent, elle travaillait pour des gens fortunés, mais dont le goût était loin d’être très sûr.
Elle avait très vite appris les règles en vigueur dans ce milieu. Mais, de toute façon, le fait d’avoir grandi dans une atmosphère de scandales et souffert de la mauvaise réputation de sa famille lui avait appris à s’adapter quasiment à tout pour survivre.
Si un top model glamour voulait arriver à son mariage dans un carrosse couvert de strass étincelants, il s’attendait à ce que la personne qui organise l’événement étincelle tout autant. Alors, Ella éblouissait.
En plus de l’éternel rouge à lèvres vermillon accentuant sa grande bouche, elle arborait des tenues très tendance qui impressionnaient ses clients, et des chaussures dont les talons atteignaient parfois des hauteurs vertigineuses.
Mais ce n’était qu’une apparence. La vraie Ella restait en effet inaccessible à tous, dissimulée dans un lieu connu d’elle seule, où personne ne pouvait l’atteindre ou lui faire de mal. Débarrassée de tout clinquant, elle se métamorphosait en une autre femme lorsqu’elle rentrait chez elle. A ce moment-là, elle redevenait celle dont tout le monde s’était toujours moqué dans sa famille.
Ella aurait tant aimé se retrouver dans sa petite maison, sans maquillage, vêtue de son vieux jean et d’un T-shirt, avec de la peinture sous les ongles, au lieu de devoir supporter cette soirée interminable. Mais il s’agissait des fiançailles d’Allegra, soupira-t-elle avec résignation, aussi se devait-elle de faire un effort.
La situation était sans nul doute extraordinaire : une Jackson allait épouser un prince héritier, le fils aîné de l’une des familles royales méditerranéennes les plus anciennes et les plus respectées — et la guerre était déclarée. Ne venait-elle pas de l’entendre confirmer par l’arrogant cheikh ? Les journalistes se tenaient à l’affût du moindre faux pas, jubilant à la perspective de raconter les mésaventures de la famille Jackson, qui entreprenait de frayer avec l’aristocratie.
Eh bien, Ella leur montrerait ce que valait une Jackson ! A tous. Leurs cruelles remarques ne l’atteindraient pas.
Se sentant soudain affreusement vulnérable, elle se mordit la lèvre. Elle travaillait dur, depuis toujours, et pourtant, à cause de son nom de famille, des gens la cataloguaient. Ils se figuraient sans doute qu’elle passait son temps à siroter du champagne et à faire la fête, alors que rien n’aurait pu être plus éloigné de la réalité.
Après avoir passé le peigne dans ses cheveux, Ella vérifia que son mascara n’avait pas coulé, puis appliqua une nouvelle couche de rouge à lèvres écarlate.
Ses boucles d’oreilles ondulaient en scintillant — même son ombre à paupières bleue était pailletée. Son armure étincelante en place, elle était prête à affronter les foules.
La musique et les voix se précisèrent peu à peu tandis que ses talons claquaient sur le sol de marbre du couloir. Ses escarpins neufs, noirs et vernis, mettaient ses jambes en valeur. En outre, les hauts talons argentés la forçaient à se redresser et à se tenir droite, et ce soir Ella en avait bien besoin.
Elle contempla l’immense salle de réception brillamment éclairée et emplie d’invités glamour, puis laissa errer son regard vers la piste de danse. Les couples dansaient, pressés les uns contre les autres. Des aristocrates se mêlaient à des stars de télévision, tandis que des footballeurs autrefois très connus et ayant travaillé avec son père étaient accoudés au bar. Ella aperçut plusieurs membres de sa famille qui semblaient s’amuser, avec un enthousiasme un peu trop manifeste… A côté de son père qui vidait une flûte de champagne, elle vit sa mère non loin de lui, son éternel sourire optimiste aux lèvres. En fait, elle s’inquiétait, comprit Ella, parce que son mari buvait trop. Ou parce qu’elle craignait qu’il n’aille draguer une jeune femme qui aurait pu être sa fille.
Pourvu qu’elle ne le laisse pas s’enivrer, songea Ella, et qu’il ne se mette pas en tête de courtiser la petite amie — ou la femme — d’un invité !
A cet instant, elle aperçut Izzy. Sa sœur dansait, collée à son partenaire d’une façon si indécente que, gênée, Ella détourna les yeux. Sachant que cela n’aurait servi à rien de tenter de raisonner sa sœur, elle promena son regard sur les danseurs avant de l’arrêter sur un homme qui se détachait de tous les autres à cause de sa haute taille et de son allure exotique.
Ella battit des paupières. Il y avait toutes sortes d’hommes somptueux dans la salle de réception, mais celui-ci attirait le regard. En fait, il semblait déplacé au milieu des autres invités, mais Ella aurait été incapable d’expliquer pourquoi. Certes, il était plus grand que la moyenne, son corps était particulièrement musclé mais, surtout, un charisme puissant et impérieux irradiait de lui.
Tout en retenant son souffle, Ella étudia son visage avec attention. De la cruauté se dégageait de ces traits arrogants, songea-t-elle avec un frisson. Ces yeux noirs semblaient vides, dénués de toute émotion, et un sourire cynique arrondissait sa bouche sensuelle tandis qu’il écoutait sa compagne, une blonde qui s’adressait à lui en redressant le menton.
C’était lui, Ella le comprit d’instinct. L’homme qui avait émis un jugement aussi brutal envers sa famille, dans l’antichambre où elle était dissimulée derrière le coffre.
Fascinée malgré elle, elle ne pouvait détourner son regard. Sa peau mate luisait doucement, comme si ses traits avaient été sculptés dans un métal précieux. Lorsqu’une ravissante femme à la chevelure rousse passa soudain à côté de lui, il baissa aussitôt les yeux sur son décolleté plongeant.
Il était l’incarnation même du danger et de la sensualité virile, songea Ella. A cet instant, il redressa la tête et s’immobilisa, puis ses yeux noirs balayèrent l’espace jusqu’à ce qu’ils se posent sur elle.
C’était un regard de prédateur. Ella eut l’impression d’être prise dans un faisceau aveuglant. Inexorablement, elle se sentit rougir, tandis qu’une douce chaleur naissait au fond de son ventre avant de se déployer dans tout son corps. Avait-il senti qu’elle le regardait ? Il fallait qu’elle détourne les yeux. Sur-le-champ. Mais Ella fut incapable de faire le moindre mouvement, comme si cet homme superbe lui avait jeté un sort.
Soudain, il haussa les sourcils d’un air à la fois interrogateur et arrogant. Puis, comme elle ne réagissait toujours pas, il se pencha pour murmurer quelque chose à l’oreille de la blonde.
Celle-ci se tourna vers Ella et la foudroya du regard tandis que l’homme s’éloignait d’elle pour s’avancer droit vers Ella. Elle devait fuir sans attendre, songea-t-elle. Quitter cet endroit avant qu’il ne soit trop tard…
Mais elle était toujours incapable de bouger. A présent, il se trouvait à deux mètres à peine et sa proximité devenait si troublante qu’Ella sentit le souffle se bloquer dans sa gorge. Il se rapprochait… Soudain, son aura l’enveloppa tandis que tous les autres invités se fondaient dans le néant.
Après s’être arrêté devant elle, il promena son regard sur son visage, puis, lentement, le laissa descendre sur son buste.
— Nous sommes-nous déjà rencontrés ? demanda-t-il.
Ella n’avait pas eu besoin d’entendre sa voix profonde pour être sûre qu’il s’agissait de l’inconnu de l’antichambre. Elle avait bien deviné qu’il était fier et arrogant, mais elle n’avait pas soupçonné qu’il puisse posséder un tel charisme. Ni qu’il produise un effet aussi puissant sur elle, à tel point qu’elle avait l’impression que son cerveau s’était vidé de toute pensée.
— Non, je ne crois pas, répliqua-t-elle d’un ton détaché.
Hassan observa les émotions qui parcouraient les traits de cette Madone au visage ovale. Elle l’avait observé en le déshabillant du regard ! Comme si elle était prête à déchirer ses vêtements, ici et maintenant… Son avidité avait fait place à de la méfiance, et à un embarras certain. Il sentait même un soupçon d’hostilité émaner de la jeune femme.
— Vous croyez… Vous n’en êtes pas sûre ? murmura-t-il.
En dépit de son accent, il parlait un anglais impeccable, constata Ella. Et sa voix passait sur sa peau comme une caresse de velours.
— Si, absolument, répondit-elle avec calme.
— Pourtant, vous me fixiez avec une telle insistance…
— N’avez-vous pas l’habitude d’être admiré par les femmes ? répliqua-t-elle avec innocence.
— Non, pas du tout, dit Hassan en réprimant un sourire.
Lorsqu’il baissa les yeux sur sa bouche d’un rouge provocant, il sentit le désir rugir en lui.
— Comment vous appelez-vous ?
Ella aurait préféré que ses seins cessent de frémir, et que la chaleur ne se propage pas ainsi, au plus profond de son intimité. Elle ne voulait pas ressentir de telles sensations face à un homme qui parlait des membres de sa famille comme s’ils étaient… des animaux.
Redressant les épaules, elle le regarda dans les yeux.
— Je m’appelle… Cinderella.
Très bien. Il était prêt à jouer à son petit jeu, songea Hassan en contemplant ses lèvres pulpeuses. Puis il le laissa glisser sur le corps mince et ferme de cette Cendrillon des temps modernes, moulée dans une robe qui mettait en valeur ses courbes ravissantes.
— Vraiment ? Dans ce cas, je crois que le conte de fées est devenu réalité, Cinderella : vous venez de rencontrer votre prince charmant.
C’étaient les paroles les plus éculées qu’Ella ait jamais entendues et pourtant, elle ne put s’empêcher de sourire, tout en rougissant de plus belle.
Toutefois, elle ne succomberait pas aussi facilement. N’avait-elle pas appris, par l’exemple humiliant de son père, que les hommes étaient experts dans l’art de roucouler, sans penser un traître mot des fadaises qu’ils débitaient aux femmes assez stupides pour les croire ? Ella s’était juré de ne jamais faire partie de ces faibles créatures.
Elle redressa les épaules en se réjouissant d’avoir choisi des talons d’une hauteur ridicule. Grâce à eux, elle était presque aussi grande que lui.
— Ainsi, vous êtes un vrai prince ? lâcha-t-elle d’un ton moqueur.
— Oui.
Hassan sentit une légère irritation le gagner. Il ne s’était pas attendu à ce qu’elle s’incline devant lui, mais un peu de déférence ne lui aurait pas déplu.
— Je m’appelle Hassan, poursuivit-il avec fierté. Je suis cheikh, prince du désert.
— Ah !
Cette fois, il la contempla en plissant le front. Etait-ce bien du sarcasme qu’il avait perçu dans sa voix ? Non, impossible. Les gens étaient toujours impressionnés par son titre de cheikh. Etre séduite par un cheikh semblait même représenter le fantasme suprême aux yeux de la plupart des femmes occidentales qu’il avait rencontrées.
L’ambiguïté de la réaction de la jeune femme fit pulser le sang dans ses veines. Ses yeux bleus légèrement bridés lui firent penser à ceux d’un chat, et soudain une chaleur infernale l’envahit. Incapable de repousser la vision, il imagina ces mêmes yeux s’assombrir tandis qu’il s’enfonçait au plus profond de sa féminité.
— Et maintenant, je crois que nous sommes supposés danser, dit-il d’une voix rauque.
Lentement, il laissa glisser son regard sur ses jambes, jusqu’à ses pieds fins chaussés d’escarpins noirs à très hauts talons.
— Avant que vous ne disparaissiez au douzième coup de minuit, poursuivit-il, en abandonnant l’une de ces chaussures très sexy derrière vous.
Ella sentit son cœur battre la chamade. Bien sûr, elle savait que ses escarpins étaient sexy — aucune femme ne choisissait ce type de chaussures pour leur confort. Mais la façon directe de s’exprimer du cheikh produisait un effet étrange sur elle. Cet homme la prenait pour une créature qu’elle n’était pas. Il pensait qu’elle avait mis ces escarpins dans le but de se faire remarquer et d’attirer les hommes. Ce qui n’avait pas été son intention.
Une fois encore, Ella se dit qu’elle devait fuir cet homme. Mais son corps en décida autrement.
— Je n’ai pas très envie de danser, avoua-t-elle.
— Ah, mais c’est parce que vous n’avez jamais dansé avec moi, répliqua-t-il en lui prenant la main.
Il l’entraîna vers la piste.
— Dès que vous aurez essayé, vous changerez d’avis, croyez-moi.
Ella déglutit. Quelle arrogance, quelle présomption ! Le moment était venu de se dégager et de s’éloigner pour calmer les émotions déstabilisantes qui se bousculaient en elle.
Alors, pourquoi se laissait-elle conduire vers l’endroit où les lustres projetaient leur lumière sur le sol brillant ? Parce qu’elle savourait la sensation de cette main chaude enserrant la sienne. C’était aussi simple que cela. Ella se sentait légère et excitée, et son cœur battait à tout rompre, comme si elle venait de piquer un cent mètres.
Une vague de honte l’envahit : elle allait trahir sa famille en dansant avec un homme qui les méprisait. Mais quand Hassan la prit dans ses bras, tout scrupule la déserta. Son corps viril était aussi chaud et aussi ferme qu’Ella l’avait imaginé.
Souviens-toi de tout ce qu’il a dit sur ta famille, se rappela-t-elle dans une sorte de brouillard confus.
— Vous sentez merveilleusement bon, murmura-t-il. Votre parfum ressemble aux senteurs d’une prairie chauffée par le soleil d’été.
Ella fit un effort pour redresser la tête et se concentra sur sa mâchoire.
— Que peut savoir un cheikh des prairies en été ?
— Des tas de choses. Quand j’étais jeune garçon, je venais chez Alex et parfois, nous allions en Angleterre, pour jouer au polo — nous étions tous les deux d’excellents joueurs. C’est là que j’ai découvert que le parfum de l’herbe fraîchement coupée était parmi les plus séducteurs au monde.
Hassan sourit dans ses cheveux.
— Surtout lorsqu’une jeune fille y est étendue, à moitié dévêtue.
Quand Ella sentit la douce caresse de ses doigts sur sa peau nue, elle comprit qu’il était grand temps de mettre un terme à cette situation embarrassante.
Levant son visage vers lui, elle lui adressa un sourire éblouissant, et complètement artificiel.
— Vous devez avoir été surpris de trouver une partenaire acceptable avec qui danser, dit-elle. Dois-je me sentir flattée ?
Surpris par ce brusque changement de sujet, Hassan la regarda en fronçant les sourcils. En outre, ses paroles avaient évoqué un vague souvenir en lui.
— Peut-être.
Il laissa glisser sa main sur son dos et effleura les boucles soyeuses qui ondulaient sur sa peau.
— Mais j’imagine que vous êtes habituée aux flatteries, ajouta-t-il.
— Etes-vous toujours aussi prévisible quand vous vous adressez à une femme ?
— Prévisible ? Vous désirez davantage d’originalité, Cinderella ?
Ses seins ronds se pressaient de façon provocante contre lui.
— Mais comment pourrais-je me montrer original avec une femme comme vous ? poursuivit-il. Que pourrais-je vous dire que d’innombrables hommes ne vous aient déjà dit ? Vous devez être lasse d’entendre que vos yeux prennent par moments la teinte d’un ciel d’été avant l’orage. Que vos cheveux sont plus doux et plus chatoyants que la soie… Que leurs reflets cuivrés y ajoutent un mystère dans lequel on sombre malgré soi…
Hassan pencha la tête et ferma les yeux en inhalant les délicieux effluves qui émanaient d’elle. Sans plus réfléchir, il la serra contre lui. Il la désirait, comme un fou. Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas tenu une femme dans ses bras, songea-t-il. Et en avait-il jamais connu qui émette des messages aussi contradictoires que celle-ci…
Horrifiée, Ella fut bien forcée d’admettre qu’elle avait envie de s’abandonner à son étreinte. Elle sentait le cœur de Hassan battre, comme en écho au sien, et elle voulait croire ces paroles enchanteresses qu’il adressait sans doute à toutes les femmes — et qui ne signifiaient absolument rien.
— Hassan, commença-t-elle d’une voix mal assurée.
Il caressa son dos nu.
— Ou que vos lèvres sont les plus belles, les plus sensuelles que j’aie jamais vues, poursuivit-il. Dites-moi, ce rouge à lèvres a-t-il un goût de rose, de cerise ?
— Hassan, répéta-t-elle.
Sa voix n’avait été qu’un murmure.
— Oh… Que j’aime entendre mon prénom jaillir de votre ravissante bouche ! Dites-le encore. Dites-le comme si vous désiriez me demander une immense faveur, et voyons si je peux deviner en quoi consisterait cette faveur.
S’efforçant de rester insensible à l’érotisme contenu dans ses paroles, Ella s’écarta de lui.
— Que pensez-vous de la fiancée du prince Alessandro ?
Un déplaisir manifeste traversa les traits de son cavalier.
— Je ne pense pas que mon opinion vous intéresse vraiment, dit-il d’un ton sec.
— Vous vous trompez ! J’aimerais beaucoup la connaître.
Hassan recula. Elle était ravissante, mais elle franchissait une limite interdite. Ne comprenait-elle pas que lorsqu’il avait décidé qu’un sujet était clos, il était clos ? Et qu’en insistant de façon puérile, elle allait gâcher la soirée ? Il voulait danser avec elle, sentir sa peau satinée tressaillir sous ses doigts et ses seins frémir contre sa poitrine. Si elle cessait de faire l’enfant, il pourrait bien l’emmener dans son lit.
— Je crois qu’il vaut mieux ne pas s’attarder sur ce sujet, vous ne partagez pas mon avis ?
— Non, pas du tout.
Ella vit une lueur d’avertissement éclairer ses yeux sombres. Ce cheikh présomptueux avait sans doute l’habitude de voir les gens céder à ses caprices dès qu’il claquait des doigts.
— Auriez-vous épuisé le sujet, maintenant que vous avez émis votre jugement dans l’ombre ?
— Je vous demande pardon ? répliqua-t-il en relâchant son étreinte.
Ella en profita pour reculer d’un pas.
— Vous avez très bien entendu, dit-elle. Mais vous souffrez peut-être d’une forme d’amnésie : désirez-vous que je vous rafraîchisse la mémoire ?
— De quoi parlez-vous, bon sang ?
— Voyons… Vous estimez que le choix de votre ami Alex est regrettable et que cette Allegra ne peut pas devenir l’épouse d’un prince héritier, n’est-ce pas ? N’est-elle pas une traînée, tout comme sa mère et ses sœurs ? La famille Jackson est si vulgaire, si peu recommandable…
— D’où tenez-vous cela ? demanda-t-il d’un ton glacial.
— Je remarque que vous ne niez rien ! répliqua Ella en haussant le ton.
Plusieurs danseurs tournèrent la tête vers eux, puis Ella vit une lueur de compréhension naître dans le regard de Hassan.
— Vous condamnez des gens sans même les avoir rencontrés, poursuivit-elle.
Il la regarda un instant en plissant les yeux.
— Vous faites partie de la famille Jackson, n’est-ce pas ?
— Oh ! Bravo, prince du désert ! s’exclama-t-elle d’un ton sarcastique. Vous avez mis du temps à comprendre… Oui, je suis l’une des misérables filles Jackson !
— Vous écoutez aux portes ? fit-il en lui décochant un regard noir.
— Peut-être…
— Oui, vous écoutez aux portes ! répéta Hassan avec dédain.
Il sentit la colère monter en lui. Mais, au fond, c’était envers lui-même qu’il était furieux. Il aurait dû écouter son instinct : il avait bel et bien entendu du bruit, et pourtant il s’était laissé convaincre du contraire. Lui, un souverain venant d’une zone en guerre…
— C’est exactement le genre d’attitude qu’on peut attendre d’un membre d’une famille comme la vôtre. Vous confirmez ce que je pensais : votre intrusion dans les milieux royaux est inappropriée, et le prince Alessandro commet une erreur colossale en choisissant votre sœur.
Au fond, ce n’étaient pas tant ses paroles blessantes qui faisaient bouillir le sang d’Ella, que l’air supérieur avec lequel il les assénait. A l’entendre, Hassan détenait la vérité, il avait le droit de dire ce qu’il voulait et elle n’avait qu’à se plier à son diktat !
A présent, les gens les regardaient, remarqua-t-elle soudain. Mais elle n’en avait cure.
— Vous nous trouvez vulgaires ? répliqua-t-elle. Eh bien, je vais vous montrer à quel point nous le sommes…
Sans réfléchir, Ella saisit une flûte de champagne sur le plateau d’un serveur qui passait et en lança le contenu à la figure de l’arrogant cheikh. Puis elle lui tourna le dos et s’avança parmi les invités qui s’écartaient sur son passage en la contemplant avec stupeur.
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Riches, puissants et célébres, ils sont préts
a renoncer @ tous leurs priviléges ... par amour.

SHARON KENDRICK
L'enfant secret

du cheikh

Ella est désespérée. Alors qu'elle fait tout, depuis deux
mois, pour oublier le cheikh Hassan Al Abbas et la
folle nuit de passion qu’elle a vécue entre ses bras,
elle vient d’apprendre qu’elle est enceinte. .. Alors
que la panique menace de la submerger, Ella se résout
pourtant a annoncer cette incroyable nouvelle a cet
homme qui, apres 'avoir séduite, a disparu a I'aube,
sans daigner lui donner un seul mot d’explication.
Comment réagira Hassan, qui n'éprouve visiblement
que du mépris pour elle, quand il saura qu’elle attend
un enfant de lui — son héritier ?
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LA COURONNE DE SANTINA
Scandales et passions au sein d’une principauté

Un scandaleux mariage
Alessandro. Allegra. Il est appel€ a régner un jour. Elle
est la plus célebre des jet-setteuses. Leur histoire d’amour
défraie la chronique, et leur mariage scandalise le gotha.

Deux clans que tout sépare...

Les Santina. Les Jackson. Les premiers, fiers de leur

lignée, sont issus de la plus haute aristocratie. Les seconds

appartiennent au monde des affaires et du luxe. A priori,
ils n’ont rien en commun.

... liés par la passion

Ils sont pourtant préts a renoncer a tous leurs privileges
... par amour!
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Mariage et scandales a la principauté

A peine annoncées, les noces princiéres d’Alessandro et
Allegra créent la polémique !

Depuis la  publication
officielle des bans du
mariage qui unira Son

Altesse Royale le prince
Alessandro a la sublime
Allegra Jackson, la
principaut¢ de  Santina
est devenue le centre du
monde. Tous les médias de
la planéte ont accouru sur
Ille de Santa Maria ou se
tiendront les festivités, pour
assister a ce qui s’annonce
comme I’événement de la
décennie, voire du siécle !
Mais tandis que des
messages de félicitations
affluent de tous les
continents et que les
sujets de la Couronne se
réjouissent de ce conte
de fées contemporain, de
mauvaises langues, au sein

méme du gotha, s’élévent
déja pour dénoncer une
mésalliance — fustigeant
le clan Jackson, la famille
de la future princesse, dont
les frasques ont maintes
fois fait la une de la presse
a sensation. Une source
proche des Santina prétend
que des dissensions sont
déja apparues entre certains
membres des deux familles,
et souligne Iimpossible
conciliation  entre  les
valeurs aristocratiques de
notre prince et les origines
roturieres de sa promise.
Ces critiques au vitriol
réussiront-elles & assombrir
le bonheur des fiancés ? Ou
pire, les feront-elles renoncer
a leur engagement ? Nous
le saurons tres vite..
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